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Pour mon incroyable mère, si moderne.
Parce que, sans elle, je n’existerais même pas.
Je blague, maman. Tu sais que je t’aime.
Wattpad n’est pas un simple site Internet, c’est une émotion.
C’est un lieu où la réalité et la fiction se mélangent.
C’est notre deuxième maison
et c’est là que nous nous sommes rencontrés, lui et moi.
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1.
Trois mots.
Trois mots suffisent pour changer une vie à tout jamais. Des phrases comme « Je t’aime » ou « Tu me plais » sont si puissantes qu’elles nous réchauffent le cœur en quelques secondes. Elles peuvent nous rendre heureux. Pourtant, ce n’est pas ce genre de formules qui a changé ma vie. C’est une phrase beaucoup plus simple… que je ne m’attendais pas à lire.
Il était minuit passé. Je surfais sur Internet comme tous les samedis soir. J’avais mangé un bol de glace, je me sentais hyperactive et je n’arrivais pas à trouver le sommeil. Le sucre dans mon organisme ne devait pas aider. J’étais allongée sur mon lit face à mon ordinateur portable. Je cherchais des histoires à lire. Comme je n’avais plus de roman sous la main, je me suis mise à fouiller le Web. J’avais entendu parler des livres numériques, mais la plupart des sites qui en proposaient me semblaient chers. J’aurais volontiers acheté une fiction qui me tentait, mais je n’avais que dix-sept ans : j’avais à peine de quoi payer la cantine au lycée. Pour ne rien arranger, ces sites exigeaient une carte de crédit et je n’étais pas près d’en avoir une.
J’ai poussé un gros soupir et j’allais laisser tomber quand j’ai aperçu une icône orange et le mot « gratuit ». J’ai cliqué dessus et le navigateur a affiché le pays des merveilles : Wattpad ! Mes yeux se sont écarquillés en découvrant le slogan : « Des histoires que vous dévorerez. » En faisant défiler la page, j’ai repéré des tas de titres tentants. Je n’arrivais pas à croire que je pouvais lire tout ça gratuitement. J’étais surexcitée. J’avais envie de tout dévorer.
Pendant les premiers jours, je me suis contentée de jouer les lectrices silencieuses. Comme je n’avais pas créé de compte, je profitais juste des histoires qui me plaisaient. Mais comme j’avais envie de soutenir ceux qui avaient passé des heures à imaginer ces livres, je me suis inscrite pour suivre des auteurs et commenter leurs écrits.
Au bout d’un mois, j’étais complètement accro. Je me connectais à Wattpad trois fois par jour pour vérifier si les fictions que je dévorais avaient été mises à jour.
— Tu m’écoutes ? m’a demandé un jour Laura, ma meilleure amie, alors que nous marchions vers le lycée.
J’ai refermé l’application Wattpad sur mon iPhone.
— Hein ?
— Tu ne m’écoutes jamais, Julie. Ça m’énerve.
Elle a accéléré le pas en me plantant là.
— Attends, Lau ! lui ai-je crié en lui courant après.
Je n’y pouvais rien. Wattpad était mon péché mignon. J’essayais de trouver un équilibre : passer du temps avec mes copains et consulter Wattpad… mais c’était difficile. Il m’a fallu quelques semaines pour y parvenir. Quand j’étais avec mes amis, je ne sortais plus mon iPhone, pour résister à la tentation de me connecter à l’appli.
Mais revenons à ces trois mots qui ont changé ma vie. Tout a commencé un après-midi, en rentrant du lycée. J’ai allumé mon ordinateur, je me suis immédiatement connectée à Wattpad et je suis tombée sur cette phrase : « Créer une histoire. » Trois mots. Seize lettres.
J’ai toujours aimé écrire. J’avais déjà quelques récits inachevés sur mon disque dur, mais je n’avais jamais trouvé le courage de les terminer, par paresse et aussi parce que je pensais que personne ne les lirait. Il m’a fallu quelques jours pour me décider à les poster. Un soir, j’ai publié mon premier titre. Dire que j’étais angoissée ne serait pas assez fort ; j’étais terrifiée. Je vérifiais mes mails toutes les cinq secondes pour voir si j’avais reçu un commentaire.
Après deux jours d’une attente interminable, mon iPhone a enfin vibré dans ma poche. Une notification de Wattpad : « Vous avez reçu un commentaire sur votre histoire. » Mon cœur s’est arrêté. J’ai cliqué sur le lien et j’ai lu : « J’adore, tu devrais écrire plus ! Publie vite ! » J’ai failli sauter de joie. Mon histoire avait plu à quelqu’un ! Une personne l’avait lue et l’avait appréciée. Mon sourire remontait jusqu’à mes oreilles et j’ai remercié la personne pour son gentil commentaire.
Voilà comment tout a commencé. Ces trois mots, « Créez une histoire », m’ont plongée dans un univers que j’adorais. Je publiais chapitre après chapitre, j’avais toujours plus de fans et je me faisais de nouveaux amis. Ce que je préférais, c’était entrer en contact avec des gens aux quatre coins du monde. Puis un soir, il s’est passé autre chose.
J’étais confortablement allongée sur mon lit et je lisais sur mon iPhone, quand il a vibré pour me signaler une notification. Je l’ai ouverte en souriant : « Poète_sombre001 a laissé un commentaire sur votre profil. »
Intéressant comme pseudo, ai-je pensé sans cesser de sourire.
J’étais d’excellente humeur ce jour-là. J’ai cliqué sur le lien pour afficher mon profil et les messages publics, puis j’ai froncé les sourcils en découvrant le contenu : « Ton histoire fait vraiment beaucoup trop fille, tu ne trouves pas ? Je la trouve nulle. Je ne comprends pas qu’elle ait un succès pareil, le scénario n’est pas original. »
Mes doigts se sont figés sur l’écran et ma bonne humeur s’est envolée d’un coup. Cette critique m’a blessée : j’étais effondrée. J’étais active sur Wattpad depuis deux mois et je n’avais jamais reçu un commentaire aussi négatif. L’ambiance du site était plutôt bonne, d’habitude, mais de toute évidence certains utilisateurs étaient incapables d’être sympas. Je suis allée sur le profil de la personne qui m’avait envoyé ces mots et j’ai écarquillé les yeux.
C’était un garçon. On n’en croisait pas souvent sur Wattpad. J’ai parcouru son profil :
Pseudo : Poète_sombre001
Nom : Ça ne te regarde pas, harceleur
Lieu : Voir la réponse précédente
Sexe : M
Langue : anglais
Membre depuis : décembre 2010
Votes reçus : 10 859
Il avait posté deux histoires et un recueil de poèmes tristes. La colonne À propos de était vide. Il n’y avait aucun détail supplémentaire. L’emplacement prévu pour la photo était resté vierge. Je me suis retenue de poster des insultes sur son profil : ça n’aurait rien arrangé. J’allais lui prouver que j’étais plus mûre et plus civilisée que lui. J’ai tapé avec soin ma réponse.
« Salut, poète sombre.
Je comprends que mon histoire ne t’ait pas plu, mais tu n’étais pas obligé de te montrer aussi désagréable.
Amicalement,
Julie. »
J’ai appuyé sur Envoyer et après quelques secondes à peine mon téléphone m’a annoncé une réponse. Incroyable ! Ce mec était ultra-rapide. J’ai plissé les yeux en lisant son message.
@JulieRocks. J’ai touché un point sensible ? ;)
J’étais furieuse. Je me suis mordu la lèvre et j’ai cliqué sur Répondre.
@Poète_sombre001. Hé, je disais juste que tu n’étais pas obligé d’être désagréable. Si tu n’aimes pas mon histoire, ne la lis pas. Garde ton agressivité pour toi.
Après quelques minutes, il a répondu :
« Arrête d’être aussi mélodramatique, petite princesse. On n’est pas dans une de tes histoires, on est dans le monde réel ;P »
Et voilà. C’est par cet échange qu’a commencé une dispute épique.
Moi. D’abord, ne me traite pas de petite princesse. Je ne te connais pas. Deuxièmement, je ne suis pas mélodramatique. Ça ne te tuerait pas d’être gentil.
Lui. Pourquoi est-ce que je serais gentil avec toi ? Je ne te connais pas.
Moi. Exactement, tu ne me connais pas. Tu n’as pas à être agressif avec moi.
Lui. ;) Comme tu voudras, petite princesse.
Moi. Ne m’appelle pas comme ça.
Lui. Ça te va bien.
Moi. Pas du tout ! Et sois plus gentil la prochaine fois que tu donnes ton avis sur une histoire.
Lui. Oh, je t’ai vexée ?
Moi. Oui.
J’ai cru un moment qu’il allait s’excuser. Quelle idiote !
Lui. Tu veux pleurer sur mon épaule, petite princesse ? ;)
Moi. Tu peux pas simplement t’excuser ?
Lui. Non.
Moi. Je laisse tomber. Ne m’adresse plus jamais la parole.
Lui. Oh, tu me brises le cœur, petite princesse.
Moi. Tais-toi ! Tu aggraves ton cas avec ton ironie.
Lui. Je ne pense pas ;)
Moi. Pourquoi tu es si méchant avec moi ?
Lui. Parce que.
Moi. Parce que… ?
Lui. Sans raison :)
Moi. Fiche-moi la paix.
Lui. C’est toi qui es sur mon profil. Va-t’en, harceleuse.
Moi. Je ne te harcèle pas, je suis venue ici pour voir si on pouvait tomber d’accord. J’aurais voulu te faire comprendre que tes messages désagréables font de la peine aux gens.
Lui. Bla bla bla.
Moi. Tu n’es qu’un…
Lui. Tu n’arrives pas à trouver une insulte à ma hauteur, miss Fraise ?
Moi. Fraise ? Qu’est-ce que…
Lui. Oui, tu n’es qu’une fraise. Tes histoires sont complètement cucul.
Moi. Tu es incroyable.
Lui. Merci ;)
Moi. Ce n’était pas un compliment.
Lui. Pour moi, si ;)
Moi. Je m’en vais.
Lui. Bon débarras ! Tu salis ma page avec tes doigts roses et ton odeur de fraise.
J’ai quitté sa page, furieuse. Ce mec était insupportable ! Il n’avait aucun tact et encore moins de respect pour les autres. Mon cœur battait à tout rompre. J’ai enfoui la tête sous mon oreiller et j’ai poussé un cri de rage. J’étais à bout. Comment est-ce que ce gars pouvait être aussi désagréable ?
Mon téléphone a vibré et j’ai pris mon temps pour consulter l’écran. Nouvelle notification : « Poète_sombre001 vous a envoyé un message privé. »
Un message privé ? Quel culot ! Je l’ai ouvert en fronçant les sourcils.
« C’était sympa de discuter avec toi, miss Fraise. Ce n’est pas terminé :) »
J’ai serré les poings. Les hostilités ne faisaient que commencer !

2.
— Julie !
Un chuchotement m’a tirée du sommeil. J’ai péniblement ouvert les paupières. Ma vue est restée brouillée quelques secondes. La première chose que j’ai reconnue, c’était mon lit. Juste devant moi, à un mètre, les draps violets parfaitement tendus.
Une minute ! Si mon lit était si loin, où est-ce que je m’étais endormie ? En guise de réponse, une douleur m’a transpercé la nuque. Je me suis rendu compte que j’étais assise à mon bureau, la tête sur mon ordinateur portable. Ma joue picotait. Ma peau devait être gaufrée par les touches.
— Aïe !
Je me suis massé la nuque. Comment avais-je pu m’endormir dans une position aussi inconfortable ? Je ne me souvenais même pas d’avoir fermé les yeux.
Ma chambre n’était éclairée que par la petite lampe de chevet.
— Julie ! a répété la voix.
J’ai examiné la pièce : personne. J’ai froncé les sourcils. Qu’est-ce que…
— Julie !
Le ton se faisait plus pressant. Encore à moitié endormie, je me suis levée et j’ai marché comme un zombie jusqu’à la fenêtre. Ma maison n’a qu’un étage et ma chambre est au premier. La lune était pleine, cette nuit-là.
— Julie !
J’ai jeté un œil dehors, sans rien repérer. J’ai examiné le ciel tout noir.
— Dieu ? ai-je demandé, un peu effrayée.
Pile à ce moment-là, un caillou a percuté mon front.
— Aïe !
— Réveille-toi, merde !
J’ai examiné le jardin en me frottant la tête.
— Jason ?
Mon meilleur ami depuis l’école maternelle était planqué derrière un buisson.
— Ça va pas, non ? Tu m’as fait mal !
— Lance-moi le drap, il faut que je te parle.
Jason avait l’habitude d’entrer chez moi en catimini. Je lui lançais un drap par la fenêtre et il grimpait jusqu’au rebord comme un singe. Ce n’était pas très haut.
— Quoi ? T’es fou ? Il est…
Je n’ai pas terminé ma phrase. Je n’avais aucune idée de l’heure :
— … tard, ai-je conclu.
— C’est une urgence.
— De quel type ?
— Y.
Mes yeux se sont écarquillés. Jason et moi avions créé un code : les priorités allaient de V à Z. Et, croyez-moi, Y était très grave. J’ai plongé sous mon lit pour en sortir le drap entortillé et j’ai jeté une extrémité dehors. Quelques secondes plus tard, Jason a bondi à l’intérieur. Ses cheveux bruns étaient en bataille.
— Qu’est-ce qui urge comme ça ?
— J’ai besoin d’un préservatif.
Sa réponse franche m’a surprise.
— Quoi ? T’es sérieux ?
— C’est une urgence ! a-t-il insisté, les yeux suppliants.
— Et alors ? ai-je protesté en lui donnant une tape sur l’épaule. T’as qu’à t’en acheter, espèce de gigolo !
— S’il te plaît, Julie !
— Non.
— Allez. Tu les utilises même pas.
— Fiche le camp, lui ai-je ordonné en le repoussant vers la fenêtre.
— La pharmacie est fermée. Tu sais qu’à cette heure-ci je n’ai pas d’autre moyen de m’en procurer. S’il te plaît !
Il avait raison. Il n’y a qu’une pharmacie dans notre petite ville. J’ai poussé un soupir de défaite et je suis allée chercher des préservatifs dans un tiroir de ma commode. Ce n’est pas parce que j’étais vierge que je n’étais pas équipée. En plus, ma mère est médecin. Lorsqu’on avait eu LA discussion, elle m’en avait offert plusieurs boîtes. J’ai jeté une bande de trois préservatifs à Jason, qui l’a attrapée au vol avec un large sourire.
J’ai croisé les bras.
— Faut que t’arrêtes d’utiliser les codes d’urgence pour ce genre de choses.
Jason a pris mon visage entre ses mains et m’a embrassée sur le front.
— Je t’adore. Tu es la meilleure amie du monde.
Et il a filé par où il était venu. Je me suis glissée sous les draps en bâillant. Mon iPhone était sous mon oreiller. Je l’ai sorti pour vérifier ma messagerie. Je n’avais pas répondu au mec désagréable de Wattpad. J’avais été trop occupée à écrire un nouveau chapitre, jusqu’à ce que le sommeil m’assomme. Il était déjà 2 h 30. Waouh, il fallait que je dorme. Mais ma curiosité a pris le dessus et je me suis connectée à son profil. Son dernier statut datait de vingt-huit minutes. Il m’a rendue furieuse : « Je nettoie les messages de mon mur : il est couvert de traces de doigts roses. Beurk ! »
Ce mec était grave ! C’était quoi son problème ? Il pouvait pas laisser tomber ? J’ai appuyé sur le dernier message privé qu’il m’avait envoyé pour l’ouvrir et j’ai rapidement tapé ma réponse.
@Poète_sombre001. T’es pas capable de laisser tomber ?
J’ai appuyé sur Envoyer et j’ai bondi de surprise quand mon iPhone a vibré. Il était hyper rapide, ce gars !
@JulieRocks. Non.
Moi. C’est quoi, ton problème ?
Lui. C’est toi, mon problème.
Moi. Pourquoi ?
Lui. Parce que.
J’ai poussé un grognement de frustration, et je m’apprêtais à répondre quand il m’a envoyé un nouveau message.
Lui. Qu’est-ce que tu fais ?
Moi. Comme si j’allais te le dire !
Lui. Il est tard là où tu habites.
Moi. Comment tu le sais ?
Lui. Tu l’as dit dans ton profil. T’es pas très maline, hein ?
Moi. Harceleur.
Lui. Techniquement, c’est toi qui me harcèles. C’est toi qui vas sur mon profil et tu m’as écrit en premier.
Moi. Non, c’est toi qui m’as écrit le premier !
Lui. Peu importe. T’as pas répondu à ma question.
Moi. Pourquoi est-ce que tu veux savoir ce que je fais ?
Lui. Je suis curieux, c’est tout.
Moi. Chelou.
Lui. Miss Fraise.
Moi. Arrête de m’appeler comme ça !
Lui. Vas-y, force-moi.
Moi. T’es pas croyable !
Lui. Merci ;)
Moi. Rhaa, c’était pas un compliment !
Lui. Je sais. Alors, tu fais quelque chose que tu ne devrais pas faire ? >=)
Moi. Qu’est-ce que tu veux dire ?
Lui. Comme tu ne réponds pas, je me lance dans les suppositions.
Moi. Quoi ?
Lui. Tu regardes du porno ?
Moi. Non ! T’es malade !
Lui. Alors qu’est-ce que tu fais debout ? Il est 2 h 54 là où tu es.
Moi. J’aidais quelqu’un.
Lui. À une heure pareille ?
Moi. Oui.
Lui. Un ami ?
Moi. Ça ne te regarde pas.
Lui. ;)
Comme il m’intriguait toujours autant, j’ai voulu lui poser une question.
Moi. Comment tu t’appelles ?
Lui. Poète_sombre001 :)
Moi. Non, je veux dire ton vrai nom.
Lui. Pourquoi tu veux le savoir, miss Fraise ?
Moi. Mais arrête de m’appeler comme ça !
Lui. Sinon quoi ? Tu m’étoufferas de câlins et tu me jetteras des tartes aux fraises à la figure ? ;)
Moi. Tu es incroyable !
Lui. Je sais ;)
Moi. Je m’en vais. Je ne sais pas pourquoi je perds mon temps à te parler.
Lui. Ça me fait de la peine.
Moi. C’est ça. Ciao.
Avant que j’aie eu le temps de ranger mon iPhone, il avait répondu :
« Je m’appelle Evan :) Bonne nuit, douce Julie. »

3.
— Julie Ann Jones !
Je me suis réveillée en sursaut. La voix de ma mère en colère avait le don de me tirer instantanément du sommeil. Le soleil matinal entrait par la fenêtre. Merde ! J’étais sûrement en retard pour le lycée. J’ai entendu des pas approcher et j’ai essayé maladroitement de me mettre debout. Je dis bien essayé. Mes jambes se sont emmêlées dans les draps et je suis tombée en avant. Heureusement, j’ai de bons réflexes : je me serais écrasée face contre terre si je n’avais pas mis les mains au sol pour amortir ma chute. J’ai tenté de me redresser, mais ce fichu drap refusait de lâcher ma jambe.
La porte s’est ouverte d’un coup et elle est apparue : Carla Jones, ma douce mère. Enfin, l’adjectif « douce » ne s’appliquait pas dans ce cas précis.
— Salut, ai-je balbutié.
Elle a croisé les bras en me jetant un regard désapprobateur.
— Peux-tu m’expliquer pourquoi ma fille est encore au lit un lundi matin ?
— Techniquement, je ne suis plus au lit.
Elle a fait semblant de rire.
— Très drôle. Tu as cinq minutes pour te préparer, Julie. Pas question d’être en retard à l’école.
— Cinq minutes ?! ai-je protesté.
— Le compte à rebours a commencé.
— Mais…
— Et pas de petit déjeuner. Tu mangeras une barre de céréales en chemin.
— Maman !
— Quatre minutes.
J’ai foncé vers mon placard en grommelant. Ma mère était gentille, mais stricte et à cheval sur la discipline. Je mettais ça sur le compte de sa carrière. Les études de médecine sont dures. Elle avait obtenu son diplôme quand j’avais neuf ans. Ça n’avait pas été simple pour elle de s’occuper de moi tout en suivant les cours à la fac. Elle n’avait pas eu le choix : nous étions seules. J’avais très peu de souvenirs de mon père. Il nous avait quittées quand j’étais petite ; ma mère ne m’avait jamais expliqué pourquoi. Même si elle avait un caractère bien trempé, j’avais appris à l’aimer comme elle était. Elle respectait toujours les règles à la lettre et, si je faisais une bêtise ou si je désobéissais, ça ne rigolait pas.
Nous avons roulé vers le lycée en silence, ce qui était rare. D’habitude, ma mère m’accablait de reproches à cause de mes mauvaises habitudes de sommeil. Je suis plutôt du genre oiseau de nuit. J’ai regardé les arbres défiler derrière la vitre et je me suis mise à penser à lui.
Evan…
Je me suis demandé ce qu’il faisait en ce moment. Est-ce qu’il dormait ? Pourquoi est-ce que je pensais à lui à cette heure si matinale ? C’était un mec agaçant et désagréable que j’avais rencontré sur Internet. Mais il m’intriguait… je ne pouvais pas le nier.
J’ai sursauté en sentant mon portable vibrer dans la poche de ma veste. Ma mère m’a jeté un rapide regard réprobateur avant de se concentrer sur la route. Elle était visiblement furieuse contre moi. J’ai consulté l’écran et je n’ai pas réussi à contenir mon sourire. J’avais une notification de Wattpad : « Je n’arrive pas à débarrasser mon mur de ton horrible odeur de fraise. Beurk ! »
Le message d’Evan m’a fait rire. Même s’il m’insultait indirectement, je trouvais son histoire de miss Fraise assez drôle. Elle ne me vexait plus. Je me suis dépêchée de taper une réponse.
@Poète_sombre001. Tu n’as pas pu te retenir de m’envoyer un message, hein ?
Le temps qu’il me réponde, j’étais déjà sortie de la voiture et je me dirigeais vers l’entrée du lycée. Des dizaines d’élèves étaient massés devant la façade tandis que d’autres franchissaient le portail surmonté du panneau « Lycée de Crookwell ».
@JulieRocks. Tu te flattes, petite princesse ; je m’ennuie, c’est tout.
Moi. Oui, c’est ça. Tu t’ennuies tellement que tu as décidé de discuter avec l’auteur que tu détestes. Ça n’a aucun sens.
Lui. Ça en a pour moi.
Moi. T’es vraiment bizarre.
Lui. C’est ce qu’on me dit.
Moi. Tu sais que tu me dois toujours des excuses.
Lui. Des excuses ? Pff, pourquoi est-ce que je m’excuserais ?
Moi. Pour beaucoup de choses. La première qui me vient en tête, c’est tes messages insultants à propos de mes histoires.
Lui. Je ne vais pas m’excuser de ma franchise. Ton histoire est cucul. Admets-le et tourne la page.
Moi. Tu appelles ça de la franchise ?
Lui. Oui.
Moi. Je ne sais même pas pourquoi je perds mon temps avec toi.
Lui. Moi non plus.
J’ai regardé mon iPhone, le front plissé. Quel connard ! Je m’apprêtais à répondre, quand je me suis cognée contre un torse musclé. De grosses mains m’ont rattrapée, m’empêchant de tomber à la renverse. Un parfum pour hommes m’a chatouillé les narines. J’ai relevé les yeux et j’ai aussitôt rougi de la tête aux pieds. J’étais dans les bras de Shane Mason, le mec le plus populaire du lycée. Ses yeux noisette étaient fichés dans mes yeux bleus. J’étais clouée sur place. Ses cheveux châtains avaient le look décoiffé parfait, ses traits réguliers déclenchaient la jalousie de presque tous les garçons et l’admiration de toutes les filles de Crookwell.
Je ne savais pas quoi dire. De toute façon, j’aurais été incapable de parler. Je n’en revenais pas d’être collée contre un mec aussi beau. Shane m’a décoché une moue méprisante. Il avait sans doute deviné que j’étais sous son charme. Je me suis empressée de feindre l’indifférence et je me suis éclairci la gorge.
— Tu ferais mieux de regarder où tu vas, m’a-t-il reproché en me relâchant.
J’ai titubé, puis j’ai relevé le menton pour essayer de recouvrer ma dignité.
— Tu pourrais te coiffer aussi, a-t-il poursuivi. T’as déjà entendu parler d’une brosse ?
Je n’en revenais pas ! Comment osait-il ?
— Et toi, t’as déjà entendu parler des bonnes manières ? ai-je répliqué, les bras croisés.
J’étais timide, mais, si on s’en prenait à mes cheveux, on avait affaire à moi. C’était un sujet sensible… depuis que mon premier petit ami m’avait larguée parce qu’il me trouvait mal coiffée. J’avais dix ans, mais ça m’avait marquée.
Shane a joué les étonnés :
— Oh, elle parle !
Je l’ai fusillé du regard et je me suis écartée pour le contourner. J’avais fait cinq pas quand il m’a interpellée :
— Je crois que c’est à toi.
J’ai fait volte-face d’un air furieux et j’ai écarquillé les yeux en voyant un portable noir dans sa main : mon iPhone ! J’ai couru vers lui et j’ai voulu le lui arracher, mais il a tendu le bras pour le mettre hors de ma portée.
— Rends-le-moi !
J’ai sauté le plus haut que je pouvais, mais ce salaud était si grand que mes tentatives pathétiques étaient sans effet. Il me regardait d’un air amusé.
— Je te le rendrai si tu fais mon devoir de maths.
— Quoi ?
— Tu m’as très bien entendu.
— Pas question !
Il n’était pas au courant que je n’avais quasiment pas la moyenne en maths ? Je n’étais pas douée avec les chiffres. Une seconde.
— Tu me prends pour une nerd ? me suis-je irritée en enfonçant un doigt dans son torse.
Il a haussé les épaules.
— C’est pas le cas ?
J’ai secoué la tête.
— Absolument pas. Rends-moi mon téléphone.
— Non. C’est obligé que tu sois une nerd. Sinon pourquoi est-ce que tu viendrais au lycée fringuée de façon… aussi peu féminine ? Ton pantalon et ton tee-shirt trop larges ne te vont pas. On dirait un mec.
J’étais hyper vexée. J’ai senti la colère monter en moi et j’ai serré les poings. Je me souviendrais toute ma vie de ce que j’ai fait ensuite. Non : je m’en souviendrais encore après ma mort. J’ai giflé Shane Mason. Ma paume s’est abattue sur sa joue gauche, puis j’ai profité de son étonnement pour récupérer mon iPhone et m’enfuir en courant.
J’ai passé le reste de la journée à surveiller mes arrières. J’avais l’impression d’être un ninja. J’inspectais chaque recoin, je me planquais derrière des livres ou les piles de plateaux de la cantine. J’étais persuadée que Shane ne laisserait pas passer la gifle. Pour ma défense, il l’avait bien méritée. J’avais pourtant du mal à croire que je l’avais frappé : je n’étais pas violente d’habitude, mais il m’avait vraiment poussée à bout.
— Qu’est-ce qu’il y a, Julie ? m’a demandé Laura alors qu’on se dirigeait vers le cours de chimie et que je me cachais le visage derrière mon sac.
— Je suis dans la merde.
— Pourquoi ?
— J’ai giflé quelqu’un.
— Quoi ?
Laura était étonnée, elle savait que j’étais plutôt pacifique.
— Qui ? Qu’est-ce qui s’est passé ?
— Shane, ai-je murmuré si bas que je ne savais pas si elle m’avait entendue.
— Shane ? Shane Mason ? Shane le beau gosse ?
J’ai hoché la tête.
— En personne.
— Tu déconnes ?
Elle s’est arrêtée net et s’est retournée vers moi.
— Raconte-moi exactement ce qui s’est passé.
J’allais répondre quand mon téléphone a vibré dans ma poche.
— Je te raconterai plus tard.
J’ai consulté l’écran et j’ai rougi en découvrant que c’était une notification de Wattpad, puis j’ai froncé les sourcils quand j’ai vu qu’il s’agissait d’un simple commentaire sur une de mes histoires. J’adorais ceux que me laissaient mes lecteurs et je les parcourais en souriant comme une idiote. Mais j’espérais un message d’Evan. Mon iPhone a vibré une deuxième fois et je n’ai pas pu m’empêcher de sourire comme une imbécile en découvrant que c’était lui, cette fois. Il lisait dans mes pensées ?
Lui. Bouh.
Moi. Tu ne peux pas vivre sans moi, hein ? :)
Lui. Non, j’adore te taquiner.
Moi. C’est ça.
Lui. J’espère te persuader d’écrire quelque chose de bien à la place de tes romans à l’eau de rose.
Moi. Mes histoires ne sont pas à l’eau de rose, arrête de dire ça !
Lui. Si, elles le sont et un jour tu l’admettras.
Moi. N’importe quoi.
Lui. ;)
Moi. Pourquoi tu n’arrêtes pas de m’écrire ? C’est évident que tu ne m’aimes pas.
Lui. Je te l’ai dit : tu m’amuses.
Moi. Comment ?
Lui. De quelle couleur sont tes sous-vêtements ?
J’ai senti mes joues virer au rouge pendant que je tapais ma réponse.
Moi. Obsédé !
Lui. Je parie ma PS3 que tu as rougi. Tu vois ? C’est comme ça que tu m’amuses : tu es hyper prévisible.
Moi. Tu ne me connais même pas !
Lui. Je sais assez de choses sur toi.
Moi. Qu’est-ce que c’est censé vouloir dire ?
J’ai jeté un regard noir à mon écran, puis je me suis traitée intérieurement d’idiote en me rendant compte qu’il ne me voyait pas.
Lui. Les auteurs laissent toujours des bribes d’eux-mêmes dans leurs histoires. En te lisant, j’apprends plein de trucs sur toi.
Moi. Mes personnages ne sont pas réels.
Lui. Mais ils contiennent tous une part de toi.
Je ne savais pas quoi répondre. Il avait sans doute raison.
Moi. T’es bizarre !
Lui. Non, je suis malin. Tu veux que je te le prouve ?
Moi. ????
Lui. Tu es timide. Tu préfères passer du temps sur l’ordi parce que tu as peur du monde réel. Tu aimes lire et écrire (c’est évident, mais j’avais besoin de le souligner). Tu n’as pas de père ; il est parti quand tu étais petite ou un truc du genre. Ta mère a un métier stressant ; sans doute avocate ou médecin. Tu n’as pas beaucoup d’amis. Tu détestes avoir tort. Tu ne laisses pas beaucoup de gens entrer dans ton intimité parce que tu as peur qu’ils ne te quittent comme ton père. Et enfin, tu n’as pas de petit ami.
J’étais sidérée. Comment est-ce qu’il savait tout ça ? Est-ce que c’était un harceleur ?
Moi. Tu m’espionnes en cachette ?
Lui. Non, je suis juste observateur. J’ai rassemblé toutes ces infos en lisant tes histoires.
Moi. C’est impossible.
Lui. Non, c’est intelligent.
Moi. T’es vraiment bizarre.
Lui. Merci ;)
Moi. Quel âge as-tu ?
Lui. Pourquoi ? :)
Moi. Je ne sais pas… C’est juste que t’as l’air…
Lui. Plus âgé que toi ? Oui, en effet.
Moi. Alors ?
Lui. C’est important ?
Moi. Oui, je veux savoir si tu n’es pas un vieux pervers.
Lui. Ha, ha, non, je ne suis pas pédophile, ne t’inquiète pas.
Moi. Pourquoi est-ce que tu discutes avec moi ?
Lui. Parce que tu es l’exact opposé de moi.
Moi. Qu’est-ce que tu veux dire ?
Lui. Je dois y aller. À plus tard, miss Pêche.
Moi. Oh, super ! Un nouveau surnom !
Lui. Tu sais que tu adores ça ;)
Moi. N’importe quoi, chelou.
Lui. ;) Salut.
Sans que je sache trop pourquoi, je me suis sentie seule après cette conversation. J’étais encore sous le choc de tout ce qu’il savait sur moi. Même Jason et Laura n’en savaient pas autant. Je veux dire qu’ils ne savaient pas combien le monde extérieur me faisait peur ni que je me cachais sous une carapace pour mieux me protéger. Ils se disaient que j’étais quelqu’un de renfermé.
Evan était toujours un mec bizarre et désagréable avec moi, mais il semblait s’être adouci. Ou alors c’était moi qui m’habituais à ses messages rentre-dedans.
J’ai rangé mon téléphone dans ma poche au moment où la sonnerie a retenti. Il ne me restait plus qu’un cours avant de pouvoir rentrer. J’allais réussir à quitter le lycée indemne. J’espérais ne pas tomber sur Shane en changeant de salle. Ce n’était pas compliqué : plus que deux heures et je serais en sécurité à la maison. Hélas, j’avais le pressentiment que je ne m’en sortirais pas aussi facilement.
Et j’avais raison.
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